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Commugny fait partie, avec Versoix, Mies 1, Celigny 2 et
Founex de la serie de villas luxueuses qui bordaient la route
romaine de la Civitas Equestris ä Genava et qui paraissent
synchroniques d'une meme periode 3.

_
' P. CAILLER.

SOCIGTG VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Assemblee generale du 12 "mai 1920.

La seance est ouverte ä 2 h. 45, dans la salle Tissot, palais
de Rumine, sous la presidence de M. Eugene Mottaz, president.

Elle debute par un discours tres remarquable de M. le

president, discours que la Revue historique vaudoise a publie.
Puis Ton passe ä la partie administrative. Un candidat est

regu en la personne de M. Adolphe Schaffner, directeur des

Ecoles, Aigle.
Le caissier fournit ensuite ä l'assemblee des renseigne-

ments sur la situation financiere de la societe. Son avoir se

montait, au 31 decembre 1919, ä fr. 4521.83, en augmentation

de fr. 252.97 sur l'exercice precedent. La commission
de verification des comptes, par la voix de son rapporteur,
M. de Rham, propose ä l'assemblee d'adopter les comptes

pour 1919 et d'en donner decharge au comite. Cette proposition

est votee ä l'unanimite.
Dans son discours, M. le president avait fait allusion ä la

situation precaire de la Revue historique vaudoise, et signale

1 J. E. Duby, « Vestiges d'une villa romaine ä Mies; entre Versoix et
Coppet ». P.-V. $oc. hist, et arch, de Geneve. 23 juillet 1840.

2 J. E. Duby, «Restes romains trouves ä Celigny ». P.-V. Soc. hist, et
arch, de Geneve. 23 avril 1840.

3 Ce travail est tire d'un ouvrage que nous preparons et qui aura pour
titre : Lei villas romaines de la Suisse.
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l'aide que la Societe apporte depuis un an ä la Revue en pre-
nant les echanges ä sa charge. •

~

M. Arnold Bonard propose alors le rachat par la societe

de la Revue historique vaudoise, propriete, ä l'heure actuelle,
de la Societe suis'se de publicite et de M. Paul Maillefer.

Apres un echange de vues entre MM. Bonard, Mottaz et le

soussigne, la proposition est renvoyee au comite pour etude.

Puis M. le president donne la parole ä M. Alfred Roulin,
professeur, qui donne lecture d'une tres attachante
communication sur les Comptes de VAbbaye de Payerne. M. Roulin
a examine, dans les archives de Turin, les parchemins des

annees 1342 ä 1454, qui traitent de l'Abbaye de Payerne. A
part quelques lacunes, dont aucune ne depasse quatre
annees, ils sont au complet. M. Roulin parle surtout des

parchemins du XIVme siecle, et reconstitue ainsi l'histoire des

rapports entre Payerne et la SaVoie. Iis ne furent pas tou-

jours ix>ns, loin de la, et les Payernois se montrerent sujets
difficiles ä gouverner.

L'etude de M. Roulin met ainsi en lumiere toute une pe-
riode fort interessante de la vie d'une de nos cites vaudoises,

et vaut a son auteur dts applaudissements nourris.
M. Maxime Reymond parle ensuite des Origines de la

culture de la vigne au canton de Vaud. M. Reymond
commence par relever la precision avec laquelle un livre recent :

Le vignoble et les vins vaudois, traite de l'introduction de la

vigne dans notre pays. II la fixe en 1134. Malheureusement,

cette affirmation est plus nette qu'exacte, et le travail de

M. Reymond, base sur de nombreux documents, le montre
bien. Au Xme et XIme siecles dejä, les documents abondent

qui temoignent de l'existence de la vigne dans notre pays.
Citons quelques dates : en 885, l'empereur Charles-le-Gros

donne ä Tun de ses amis des biens ä Champagne, ä Corcelles,
- etc. ; il y est question de vignes. D'autres documents en men-
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tionnent ä Renens en 896, en 940 ä St-Prex, en 947 ä

Ecublens ; il serait fastidieux de les citer tous.

Vers l'an mille, les documents augmentent encore ; des

vignes sont indiquees pres de Villeneuve, pres de La Tour-
de-Peilz, ä Montreux, ä Vevey et dans les environs. La Cote

n'est pas oubliee. Bougy et Mont-sur-Rolle sont cites en 996,

Perroy en 1013.
Dans le nord, on signale egalement la vigne ä Yvonand,

en 1009. En un mot, autour de l'an mille, le vignoble vau-
dois apparait dej ä dans son cadre general actuel.

Faut-il conclure que la vigne ait ete introduite chez nous

au Xme siecle. Certes non ; si nous avions des textes plus
anciens, ils la mentionneraient dejä. Iis en parlent du reste

indirectement. Au Vme siecle, les Burgondes s'etablissent en

Suisse romande. Iis sont regis par la fameuse loi Gombette.

Elle temoigne pour la vigne d'un souci extreme et ne plai-
sante pas avec ceux qui s'introduiraient ou laisseraient
introduce leur betail dans la vigne d'autrui. Quant ä la loi
romaine des Burgondes, eile pousse l'amour de la vigne jus-
qu'au culte r eile interdit tout proces pendant la semaine de

Päques, celle de Noel, et les jours de vendanges. Or, per-
sonne n'a jamais soutenu que les Burgondes eussent intro-
duit la vigne dans notre pays. Iis l'y ont trouvee. II faut done

remonter aux Romains ; deux decouvertes y obligent : celle

des restes d'un monument dedie ä Bacchus, trouves ä Saint-
Prex en 1745 ; celle d'une statuette representant une
bacchante, trouvee pres de Cully en 1832. Done la vigne exis-
tait du temps des Romains. C'est une premiere conclusion

qui s'impose. M. Reymond montre ensuite combien la

super ficie du vignoble vaudois a varie, surtout sous le regime
bernois. Les vignes, moins imposees que les terres arables,

ont une telle tendance ä s'accroitre au XVIIme siecle, que
LL. EE. prennent des mesures severes pour enrayer cette
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progression et maintenir le rendement des impöts. Mesures

severes et inefficaces : il est difficile de triompher de l'in-
teret.

Enfin, resumant son remarquable travail, que ses audi-

teurs ont suivi avec une ^attention soutenue, M. Reymond,
tres applaudi, conclut que la vigne existait du temps des

Romains, que les cadres äctuels du vignoble vaudois furent
fixes autour de l'an mille, et que sa superficie a sensible-

ment varie suivant les siecles.

Une discussiontres nourrie a suivi cet expose. M. Meylan-
Faure a donne sur la culture de la vigne dans l'antiquite
d'interessants details, et M. le Dr Faes a vivement captive
l'assemblee par ses remarques sur l'etat actuel de la vigne
et sur son avenir, qu'il est loin de voir en rose.

La seance a ete levee ä 4 h. 15.

M. PERRIN, prof.,
secretaire de la Societe.

CHRONIQUE

La Sockti d'histoire de la Suisse romande avait eu la trds heu-

reuse idde de convier ses membresä une sdancedansla pittores-

que et artistique dglise de Saint-Sulpice. Cette reunion a eu lieu
le 15 juillet par un temps süperbe et plus de cinquante dames et
messieurs y ont pris part. •

Au ddbut de la sdance, M. le president Th. Dufour a rendu

hommage ä la memoire de plusieurs membres ddcddds, MM. William

Cart, Albert de Montet, doyen Pahud, Conseiller d'Etat Cossy,
Dr Ladame, Mme Ferber, puis a fait voter l'admission de dix-neuf
nouveaux socidtaires. Les comptes, prdsenlds par le trdsorier M.

Reymond, ont dtd approuvds. L'assemblde aappris avec plaisir que
Mgr Besson, dvdque de Lausanne et Gendve, voulait bien rester
membre du comite, dont il fait partie depuis plusieurs anndes. Les

cinquante volumes de mdmoires de la Socidte ont dtd envoyds ä
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